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La Chanson[Reboot]

MC93 / TEXTE ET MISE EN SCÈNE TIPHAINE RAFFIER

Reprisedu premier texte et de la première mise en scène
deTiphaine Raffier, La Chanson[Reboot] offre desvoyages
dans le temps et dans l'univers artificiel de Marne-la-Vallée.

C'était il y a onze ansmaintenant et Tiphaine
Raffier sortait à peinede l'EPSAD, écoledu
Théâtre du Nord à Lille. Le désormaisdisparu

festival Prémices mettaitalors à l'honneur la

création émergenteet cette Chanson, pas

encore reboot, promettait un trèsbel avenir à la

metteuseenscène.Un premier texte, une pre-

mière mise enscènepourcelle qui estdevenue

depuis artistereconnue,phare d'une nouvelle

génération à l'instar desoncamaraded'école

Julien Gosselin. La réponsedes hommes a

épaténombre de spectateurs la saison der-

nière et Némésisqui arrive en ce mois de
mars à l'Odéon,d'après un roman de Philippe

Roth, esttrès attendu.Avec raison. On pourra

donc chercher dans cettereprisedesdébuts,

munie d'unenouvelle distribution, les premiers

signesdecequi est advenu depuis,commeon

pourraeffectuer un retour aux sourcesd'une

artiste qui n'avait encore ni la reconnaissance

ni les moyens de création qu'elle possède
aujourd'hui. Mais ce voyage dans le temps

offrira égalementun voyage dans l'espace,

direction Marne-la-Vallée. Certes cen'est pas

loin de Paris,mais c'estpourtant un ailleurs. Une

ville nouvelle aménagéedanslesannées1960

renduecélèbrepar son parc d'attractions,qui

fut aussi le territoire oùTiphaine Raffier agrandi.

Comment trouverdans ce monde
lesvoies d'uneauthenticité ?

Personnageprincipal de ce spectacle, ville

parangond'une civilisation de l'artificiel avec

son Eurodisney etsesimmeubleskitsch Hauss-

mann et néoclassique, non-lieu d'unesortede
réalité augmentéeavant l'âge où, à l'image du

parc de loisirs, se mêlent l'artificiel et le réel,

l'original et la contrefaçon, où la création se

cogne systématiquement à la duplication,

Marne-la-Vallée abrite dans cette histoire un

trio de jeunesfilles qui répète dansune cave

pour un concours desosiesd'ABBA (le fameux

groupe disco desannées70). L'une des trois

filles est toutefoistentéede renoncerà l'entre-

prise kitchissime pour se lancer touteseule.

Une pagede la viese tourne, l'enfancese ter-

mine, se trame l'entréedans la création artis-

tique, la liberté de (se)choisiretde s'inventer

hors de l'éternel penchant humain à la répéti-

tion dumême. Échappera-t-elle à l'aliénation

du Val d'Europe, de la consommationqui stan-

dardise et reproduit tout?Elle crée pour cela

d'hilarantes chansonssurdesobjets technolo-

giques - « la cigaretteélectroniquen'estpasun

jouet», «le cadre photo-numérique»- qu'un

ultime bonddans le futur renvoie toutefois
ensuiteau statut de témoignage pittoresque

dupassé.Commenttrouver dansce mondeles

voies d'uneauthenticité?« Les chosesles plus

anciennesont étélesplus neuvesdeschoses»

rappelle le spectacledans une antienne à

double sens.Alternant habilement les registres

et les modesde jeu, les longs monologueset
lescris silencieux, il fouille égalementla matière

dense de thématiquesà tiroirs et donne tout
ensembleà penseret à rire. Incontournable.

Éric Demey

MC93 / NanterreAmandiers hors lesmurs,

9 bdLénine,93000 Bobigny. Du 31 mars

au 11 avril, horairesvariables. Tél: 0141 6072

72. Durée: 1I125.Spectacle vu lors dufestival

Prémices.
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